


Les Percussions
de Treffort 
sont un ensemble
professionnel qui
associe des musiciens
en situation de
handicap issus de
l’ESAT de Treffort et

des musiciens valides.
Cet ensemble, à
travers ses diverses
productions musicales,
participe à la
dynamique et aux
objectifs développés
par Résonance

Contemporaine en
faveur de la création
musicale. Depuis 
trente ans, cet ensemble 
a pris une place
originale dans 
le paysage musical
d’aujourd’hui.

Résistance, d’après 
le roman de Jacques
Lusseyran And there
was the light, adapté
par Maria Oshodi et
présenté par Extant
Theatre, en 1997.
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Depuis quelques années se sont développées un grand nombre d’expériences
artistiques qui mêlent artistes « valides » et artistes en situation de handicap.
Des lieux et des compagnies artistiques intègrent des artistes handicapés de manière
régulière dans leurs créations, affichant la spécificité de leur travail.
D’autres créateurs font appel ponctuellement à des artistes handicapés sur des pro-
jets artistiques particuliers.
Ces spectacles permettent de transformer le regard du public et contribuent à faire
connaître de nouveaux artistes.
Pour en savoir plus, consultez les pôles ressources (cf. p. 126).

La démarche d’IVT (International Visual Theatre)
C’est de la rencontre d’un écrivain et metteur en scène français, Jean Grémion, et d’Al-
fredo Corrado, artiste sourd américain, qu’est né l’International Visual Theatre (IVT).
Dès l’origine la création théâtrale s’avère indissociable de la recherche linguistique
et pédagogique autour de la langue des signes. 
Comme l’écrit Emmanuelle Laborit, « Les sourds perçoivent et comprennent le monde
avec leurs yeux. Cette culture visuelle participe à ce qu’on appelle la culture sourde.
À IVT, nous travaillons sur une langue et une culture en même temps. C’est la langue
qui va donner un sens à la culture. Pour nous, la langue des signes est complètement
associée à la culture sourde. »
IVT est un lieu où s’élabore un langage théâtral nouveau. En 30 ans, IVT a à son actif
plus de 30 créations et coproductions, avec la particularité de ne jamais travailler avec
des metteurs en scène attitrés ; de Stanislas Nordey à Thierry Roisin, en passant par
Jean-Claude Penchennat, Sophie Loucachevsky… Les créations sont bilingues fran-
çais/LSF pour la plupart, parfois au hasard des rencontres et des envies, toujours avec
l’idée de croisement des univers, de l’enrichissement du propos artistique par le
geste et le corps.
Les productions d’IVT s’adressent à tous, sourds et entendants. L’accessibilité n’est
pas ajoutée a posteriori ; elle fait partie intégrante de la proposition artistique, exploi-
tant les parallèles entre une langue orale et une langue physique qui fait sens sur un
plateau de théâtre.
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La mixité 
peut être source 
de renouveau
artistique.

Une démarche
artistique
spécifique,
s’appuyant 
sur la langue 
des signes.

Repérer les artistes 
en situation de handicap

Des initiatives d’artistes



Subject cell-Incarnat
(le lit) chorégraphie 
de Nieke Swennen par
la compagnie In Vivo,
en 2008.

Différents duos
différents par la
compagnie Oufti 
au théâtre Golovine, 
en 2008.

Les Angles morts,
création de Mélanie
Demers avec Jacques
Poulin-Denis, 

au Centre
chorégraphique 
de Rilleux-la-Pape, 
en 2006.

Repérer les artistes 
en situation de handicap
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« Faire des infidélités » au niveau artistique

semble la manière la plus fructueuse de

développer son propre idiome gestuel. 

Chaque collaboration avec une autre compagnie,

chaque incursion dans d’autres domaines 

ouvre de nouvelles perspectives.

La collaboration avec le Theater Stap de

Schaubühne mérite une mention spéciale. 

En 2002, après avoir dirigé plusieurs stages avec

les acteurs handicapés mentaux, Sidi Larbi

monte avec Nienke Reehorst le spectacle Ook.

La collaboration est pour lui une révélation.

L’individualité, la nature directe, l’empathie 

et l’endurance des acteurs de Stap lui en

apprennent bien plus long sur les qualités

fondamentales de l’interprète que toutes ses

expériences professionnelles précédentes.

Après ce spectacle, l’acteur Marc Wogeman,

membre de Stap, devient l’un des compagnons

de route artistique de Sidi Larbi.

Scène nationale de Petit-Quevilly/Mont-Saint-Aignan 
par Ludovic Moreau

L’expérience de Sidi Larbi Cherkaoui

Travailler à partir des différences ouvre de nouvelles perspectives



Don Quichotte de
Cervantès, adapté au
théâtre par Philippe
Adrien, avec le
comédien Bruno
Netter, au théâtre de
Rutebeuf à Clichy.

Le festival Ultrasons 
en plein air à Marolles-
en-Brie (Seine-et-
Marne).
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Préparer l’accueil
des artistes en situation de handicap
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Préparer leur venue
• Penser en amont les lieux accessibles pour l’hébergement et la restauration.
Des sites Internet des comités régionaux ou départementaux de tourisme communi-
quent sur les lieux d’hébergement et de restauration accessibles aux personnes en situa-
tion de handicap, notamment ceux labellisés Tourisme et Handicap. 
• Vérifier l’accessibilité de la scène, des coulisses, des loges et des toilettes et penser
les aménagements ou l’accompagnement humain nécessaires.

Selon les handicaps
• Pour les artistes sourds, prévoir un interprète en langue des signes, la mise en place
de signaux lumineux, l’usage de SMS ou d’Internet.
• Pour les artistes aveugles ou malvoyants, faciliter le repérage et la circulation au sein
des dispositifs scénographiques ou des coulisses par la mise en place de systèmes podo-
tactiles, de scratchs fluorescents ou de fils tendus sur scène et prévoir un accompa-
gnateur avant et après le spectacle.
• Pour les artistes en situation de handicap mental ou psychique, prévoir en concer-
tation avec les professionnels qui les encadrent, un accompagnement qui facilite la
compréhension des consignes, le repérage dans l’espace et le temps.

Des aides financières
L’AGEFIPH (Association de gestion du fonds pour l’insertion des personnes handica-
pées) et le FIPHFP (Fonds pour l'insertion des personnes handicapées dans la fonc-
tion publique) peuvent apporter leur soutien financier pour les dépenses supplé-
mentaires des artistes professionnels en situation de handicap (appelées « besoins en
compensation » dans la loi de 2005).

Les organisateurs
de spectacles qui
ont l’habitude de
prendre en compte
les demandes
parfois très
particulières
d’artistes valides,
ne connaissent
pas toujours les
besoins des
artistes
handicapés.

Selon les handicaps, des dispositifs d’aménagements techniques et/ou

d’accompagnement humain peuvent être nécessaires.



CandoCo
Cette compagnie de
danse, basée en
Grande-Bretagne, est
composée d’artistes
valides et d’artistes
ayant divers
handicaps. David
Toole y a débuté sa
carrière. CandoCo ne
mentionne jamais
dans ses plaquettes
de communication
les handicaps de ses
danseurs. Seules les

photos des
plaquettes, axées
uniquement sur l’art
de la danse, les
laissent entrevoir.
Toutefois, lors de 
ses tournées
internationales, la
compagnie s’attache
à communiquer de
manière particulière
en direction des
structures accueillant
des personnes en
situation de handicap

et des professionnels
de la culture. 
Lors de sa venue 
aux Biennales de 
la danse à Lyon,
la compagnie a
organisé des stages
de sensibilisation
ouverts aux
professionnels afin
de les sensibiliser 
à cette démarche
d’accès de tous 
à la danse.

77

Communiquer
sur ces spectacles

Faut-il
communiquer 
sur la présence
d’artistes 
en situation 
de handicap 
dans 
un spectacle ?

Cette question est délicate et souvent source de polémiques.
Aucune raison objective ne justifie, en général, de communiquer sur le handicap à
l’occa sion d’une programmation d’artistes handicapés ;
• il est logique de communiquer sur le handicap des artistes lorsque les spectacles
se déroulent lors de manifestations autour de cette thématique (festivals, colloques,
séminaires, rencontres…) à condition de recueillir l’assentiment des personnes
concernées ;
• il est légitime d’évoquer le handicap des artistes lors de réflexions sur leurs œuvres
car celui-ci peut avoir influencé leur création et leur art. On peut citer, par exemple,
les doigts paralysés du célèbre guitariste Django Reinhardt.
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